reviendra de celle-ci à la valeur zéro, puis, ensuite, passera de la valeur zéro à la valeur arcsin/-, puis, enfin, reviendra de celle-ci à la valeur zéro, c'est-à-dire à sa valeur primitive. D'ailleurs, a variant avec xt comme on vient de le voir, par degrés insensibles, et le module
p = \/ 1 H- /'- -)- 2 /' COS 0
jouissant évidemment de la même propriété, il est clair que les fonctions I(H-.r), (i+u-)'", dont les valeurs seront déterminées par les équations
seront, j)oiir r^ijdes fonctions continues de la variable imaginaire, v. Eu égard à ces considérations, il paraît convenable de fixer le sens des deux notations
l(^),   ai1",
à l'aide des formules (12), (10), ou, ce qui revient au même, à l'aide de la formule (i3) et de la suivante :
en assujettissant l'argument ô de x à varier depuis la limite — u exclusivement jusqu'à la limite it inclusivement (i).
En reproduisant, dans les Exercices d'Analyse, le théorème sur la convergence du développement de/(a;) en série ordonnée suivant les puissances ascendantes de a.', j'ai mentionné, comme condition de convergence, non seulement la continuité de /(•£')' comme je l'avais fait
(J) Depuis la rédaction do ccL article, en parcourant le Mémoire que M. Bjôrling à publié sur le développement d'une puissance quelconque réelle ou imaginaire d'un binôme, j'ai trouvé, au bas d'une page, une note où il est dit que cet auteur a présenté à l'Académie d'Upsal une Dissertation sur l'utilité qu'il peut y avoir à conserver dans le calcul les deux notations vn, l(.r), dans le cas môme où la partie réelle do x est négative, M. Bjôrling verra que, sur ce point, je suis d'accord avec lui; il reste à savoir si les conventions auxquelles il aura eu recours, pour fixer complètement, dans tous les cas, le sens des notations xn, !(./;) sont exactement celles que j'ai adoptées moi-même ; et, pour le savoir, je suis obligé d'attendre qu'il me soit possible de connaître la Dissertation dont il s'ne-it. réelles, sont ensuite supposéesriable. »
